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POUR FAIRE CONNAITRE |
SA VILLE

Il y à quelques années, plusieurs villes de la province établissaient

des bureaux municipaux pour promouvoir l'établissement de manuiac-

tures dans leurs limites, À cette fin, elles nommaient aussi, avec des

salaires ussez élevés en plusieurs cas, des Commissaires industriels, L'ex-

périence ne parait pas avoir eu les résultats qu'on en attendait, et ce

 

pour une raison absolument naturelle. |

Les industries ne peuvent pas pousserà lu volonté des populations,

et comme pour tous les genres de culture, tousles terrains ne sont pas

propices à une industrie quelconque. Pour qu'une industrie 8 établis-

se et pour qu'elle prospère,il faut deux conditions exneutielles il faut

d'abord qu'un marché satisfaisant existe pour nes produits, et il faut

emsuite qu'elle place ges usines dans une localité dans laquelle elle

trouvera la main-d’oeuvre gui lui convient, et une facilité d'expédition

de ses produits qui la place en mesure de faire une concurrence avan-

tageuse aux industries similaire» existant désà dans le pays, où dans

les pays voisins. | |
Ces conditions cesentielles peuvent exister duns certaines villes

pour certaines industries, wWsis non pour des industries d’un autre

gemre. Ces choses ne peuvent pas être créées artificiellement, et on
ne peut pas suppléer & leur manque par des faveurs spéciales comme
celles des bonis, des e.emptions de taxes ou des souscriptions locales de
capital. Ces avantages sont absolument secondaires, et il n'y a pas un

imduetrie) sérieux qui ira établir une manufacture dans une ville tout

simplement parce que les citoyens lui voteront un boni de quelques
milliers de dollars. Ces bonis, dans certaines municipalités de l'île de

Meutréal, ont induit des capitalistes à établir des manufactures qui ne
8e trouvaient pas dans les conditions essentielles que nous avons men-

tiennées plus haut, et non seulement les argents votés ont été perdus
pour les municipalités, mais les personnes qui avaieut été induites à
mettre de l'argent de bonne foi dans les industries subventionnées ont

perdu tout leur capital. Il n’y à que les promoteurs de mauvaise foi
qui ont profité de ces bonis que l'on croyait pouvoir créer des chances

artificielles de succès pour les industries que l’un voulait établir. C'est
pour ces raisons que le gouvernement provincial a décidé d'empêcher

les municipalités de eubventionner les nouvelles industries par des oc-
treis de bonis ou de prêts d'argent,

Des villes graudes et petites avaient établi, comme nous l'avons

dit plus haut, des bureaux industriels qui leur coûtaient des sommes
très considérables. Onespérait que le nombre d'industries nouvelles

que l’on établiraient dans les villes compenseraient les dépenses faites

pour le maintien de ces bureaux ; on a oublié, dans plusieurs cas, que

c'est la demande commerciale qui fait naître les nouvelles industries,

et cette demande, elle ne peut pas être faite artificiellement. Le ré-
sultat a été presque partout tout autre que celui qu’on en attendait, et
plusieurs ville ont remercié leurs commissaires industriels de leurs

services, d'autres ont aboli complètement leurs bureaux industriels et,

parmi ces dernières, se trouve la ville de Hull, qui emploiera autrement
les huit mille dollars qu'elle dépensait annuellement pour son bureau
industriel de publicité.

Saint-Hyacinthe n'a jamais eu de bureau industriel, mais le con-
seil municipal a été loin de négliger la question du développement

rationel de nos industries. Nous avons employé, et nous employons
encore un agent industriel, mais sans saluire établi. Le conseil

le récompense de ses services chaque fois que son travail réussit à nous

amener une nouvelle industrie ; ainsi notre ville ne paie que pour ce

qu'elle reçoit, et nous croyons que ce système est excellent.

Notre ville ne manque pas aussi de faire connaître les avantages

particuliers qu'elle offre aux industriels chaque fois qu’elle peutle fai-
re avantageurement. Ainsi, mardi de cette semaine,elle a aidé finan-

cièrement, et aussi par le concours du premier magistrat et de plusieura

éehevins, ln Chambre de Commerce à recevoir les officiers des princi-

paux départements du chemin de fer Canadien National,
L'occasion était superbo de faire connaître notre ville à ces hom-

mes qui sont en contact immédiat avec tous les manufacturiers du pays,
et aussi de ceux de l'étranger qui font affaires en notre pays. On ne
l’a pus manquée.

Oulira, dans une autre colonne, les diverses phases de la visite de
ees messieurs, et personne ne s'étonnera que ces gens d'affaires aient
déclaré, avant de quitter notre ville, qu'ils avaient vu ici des choses qui

les ont surpris et qui leur ont fait comprendre que St-Hyacinthe est
un endroit idéal pourl'établissement d'un très grand nombre de gen-
res d'industries.

La semaine prochaine, sur l'invitation du maire Bouchard, la ville

recevra aussi l'Association des Agents de district du C. P. R. Cette

association tiendraici, jeudi prochain, une convention,et le conseil mu-

nicipal en profitera pour Éaire connaitre notre ville aux membres de

cette association qui sont les premiers employés du plus grand chemin
de fer privé du monde.

Ce genve d'annonce de notre ville, qui est peu dispendieux, est

très efficace, et il n'y & aucun doute que, dans Un avenir assez rappro-

ché, nous enobtiendrons des résultats très avantageux pour le progiès
de notre municipalité.

LETTRE POLITIQUE
 

Ottawa, le 23 février, 1923—Les travaux de la session se pour-
suivent rapidement ct malgré les prévisions pessimistes de quelques
individus, nous sommes sous l'impression que le gouvernement Mac-
Keuzie King fera tout en son pouvoir pour expédierle travail promp-
tement. Plusieurs questions ont fuit l'objet de la discussion au cours
des dernières séances. Ii nous suffira de mentionner la représentation
proportionnelle, l'abolition de la Commission du Service Civil, les cré-
dits de l'Angleterre.

Il y a déjà plusieurs années que les amis de cette réforme électo
rale soulèvent un débat en Parlement. Ils préteudent que le système
actuel de la majorité ne donne pas justice. Ainsi malgré des milliers
de votes conservateurs, la Nouvelle Ecosse n'a pas un député de ce
parti qui siège en Parlement Il en est de même des autres provinces
de la Confédération. Daus l'ensemble pas un parti ne fait de perte et
tous ont chance égale.

Libéraux et fermiers ont inscrit cette réforme dans leur program-
me électorale. Il s’agit de savoir si le temps est venu de la mettre à
exécution. Les réformes à accomplir sont nombreuses, mais dans un
pays comme le nôtre, on y pense à deux fois avant de se jeter dans
des aventures. On y songe longtemps avant de troubler l’ordre
établi. :

Plusieurs orateurs ontpris la parole du côté du gouvernementet
si les opinions étaient partagées quant à la mise en pratique immédia-
te de ce système sur une grandeéchelle, les libéraux en reconnaissent
la valeur,

Le très honorable M. King a prononcé un bon discours sur cette
question indiquant les avantages de ce système sur les autres, maisil
suggère à M. Good, le proposeur de cette mesure, de ne pas insister
pour le mettre eu vigueur sur une grande échelle,

Comme on peut s’y attendre, tous les fermiers qui posent aux
radicaux, aux innovateurs, ont fait valoir les avantages de ce système,
mais ils eurent à lutter contre les conservateurs qui s’y opposent fer-
mement. Ces derniers ont bien montié les tendances de leur parti
et de leur programme en refusant de prêter l'oreille aux divers argu-
cents donnés en faveur de la représentation proportionnelle,

C’est Laurier qui déclarait: “qu’il était de l'essence du libéralisme
d'aller de l'avant et de s'adapter aux besoins de l'heure”, tandis que
““la doctrine conservatrice était réfractaire à tout mouvement de pro-
grès, toute innovation.”

Les honorables MacKenzie King, Fielding, Lapointe, Stewart et
autres ont voté en faveur de cette mesure de progrès.
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Le comité chargé de voir à la rédistribution des collèges électo-
Taux a été nommé Il comprend des hommes d'un esprit de justice
reconnu comme l’hon. Dr Béland, M. Georges Boivin, et autres. Ils
devront examinerles changements à faire dans toutes les provinces
afin do donner une représentation aussi équitable que possible,

Certaines provinces comme Ontario et Québec auront tout un
problême à équilibrer la représentation des villes et celle des campa-
gues. Il en est qui demandent de repartir la carte électorale d'après
Ja population. Si ce principe était adopté, il faudrait proséder à une
modification complète. À l'heure actuelle, il est bien connu que les
comtés de ville comprennent une population deux et parfois trois fois
plus considérable que celle de certains comtés de campagne.

Lesconservateurs qui savent que leurs chances sont pauvres dane
les campagnes insistent pour obtenir la reconnaissance de ce principe.
Des villes comme Montréal et Toronto auraient à ce compte une repré-
sentation considérable, alors que les comtés de catupagne seraient im-
menses, par suite du peu de population en certains districts.

Il èst sûr que le parti libéral procédera en toute justice afin de
donner aux villes toute la représentation à laquelle ils ont droit, tout
en ne faisant pas d’injustice aux campagnes. Le comité chargé d'étu-
dier cette question a une lourde tâche.
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Nous avons appris cette semaine que le monument érigé à la mé-
moire de Sir Wilfrid Laurier sera bientôt dévoilé officiellement. C'est
une oeuvre d'art de grande valeur, duc à l'inspiration de notre grand
artiste Laliberté,

Mercredi de cette semaine, il y a eu un service anniversaire de
chanté à la Basilique d'Ottawa pour le repos de l’âme de notre grand
homme d'Etat. Tousles chefs politiques libéraux et une grande par-
tie de la députation étaient présents.

La mémoire du grand hommed'Etatest chère au coeur de tous
les Canadiens, particulièrement ses compatriotes de langue française. a

Le 17 février, 1919, restera une date historique, /

Visite des Officiers du C. N. R.

Depuis deux semaines conséeuti-
ves, nous annoncions que la ville
de St-Hyacinthe devait être hono-
rée de la visite d'officiers du che-
min de fer Canadien National.
Voilà qui est un fait accompli. En
effet, à 1.30 heure, mardi, MM. C.
A. Harwood, un des avocats du C.
N. R, A J. Weldon, C. W. Johns-

ton, J. A. Langston, F. Foreman.

O. Massé, J. P. Ménard, J. P. Ma-
rion, B. M. Gain, W. H. Jones, E.
C. Elliott, J. H. Joubert, Jae Ed-

ward, etc, descendaient à St-Hya-

cinthe, y venant, comme on le pen
se bien, d'abord dans le but de vi-

siter leurs propriétés ici et leurs
employés, mais aussi pour se ‘ren-
seigner au sujet de notre ville ct
de ses développements possibles,

Il furent d'abord reçus par M.
Lazure, chef de gare, qui après
leur avoir souhaité la bienvenue
les & mis au courentdes affaires de
la compagnie en notreville. Puis
les visiteurs distinguésse sont ren-
dus à l'Hôtel Union prendre le
lunch, et de là à l’Hôtel-de-Ville,
où ils furent reçus par Son Hon-
neur le Maire Bouchard et le corps
échevinal. M. Bouchard, au nom
de la ville leur a, lui aussi, souhai-
té la bienvenue. C’est M. Harwood
qui a répondu aux bonnes paroles
du maire. Cette visite à l’Hôtel-de-
Ville fut suivie de celle d’un cer-
tain nombre de nos principales in-
dustries. C’eût été le désir des vi-
siteurs de pouvoir visiter toutes
nos industries, mais le temps qu’ile
avaient à leur disposition leur a
permis de se rendre seulement dans
les suivantes : la “St-Hyacinthe
Distillery”, I'établissement de MM.
L. P. MorinetFils, manufacturiers
de portes et chassis, celui de la
Compagnie J. A. & M. Côté, manu-
facturiers de chaussures, de la
maison Duclos et Payan, une des
plus grandes tanneries du pays, de
la Canadian Manhasset Cotton
Company, où des centaines de per-
sonnes travaillent le jour et la nuit
de la United States Kuitting Com-
pany, qui est établie à St-Hyacin-
the depuis quelques mois seulement
et qui vient d'acheter un grand
terrain pour se bâtir, de A. A. Cô-
téet Fils, autre manufauture de
chaussures des plus prospères, de lu
E:T. Corset Mfg Company, de la
CanadianPipe Organ, de la Cie de
de Phouographe Casavant, de la
Penman’s Mfg Company, où près
de 800 personnes travaillent jour
et nuit, de la manufacture Casa-
vant Frères, facteurs d’orgues, de
1a maison Paquet et Godbout, cons-
tructeurs d'églises, et de la maison

G Chalifoux et Fils, manufactu-
riers de machines à battre, d'engins

a gazoline et de.la manufacture de
bouilloires et F. X. Bertrand, de

la manufacture Ames-Holdon Mec-
Ready

Auretour de cette visite, nos vi-
siteurs furent reçus au club social
Maskoutain,, où M. L. F. Philie,
gérant local dela Banque Mon.
tréal et gérant du club, leur a of-
fert un punch d'honneur.

A huit heures du soir, il y eut
diver à l’Hôtel Union, sous la pré
sidence de M. L. F. Philie, prési-
dent de la Chambre de Commerce. 125 convives prirent place aux

tables. Au dessert, des discours, les
uns en anglais les autres en fran-
çais, furent prononcés par MM.
René Morin, député au fédéral, C.
A, Harwood, A. J. Weldon, A. A,
Gardner, C. N. Johnston,et le mai-

été clos par une agréable causerie
de la part de M. H. M; Gain,

Nos visiteurs se sont déclarés
très enchantés de leur visite à St-
Hyacinthe.

PP

Feu Mme H. Gosselin

À Ste-Rosalie, comté de Bagot,
est décédée, sumedi, 24 février der-
nier, à, l'âge de 38 ans, Mme Hee-
tor Gosselin, née Emélia Dufresne,

La défunte laisse, pour déplorer
sa perte, outre son époux, cinq en-
fants en bas âge, ains: que son pè-
re et sa mère, M. et Mme Napoléon
Dufresne, de St-Liboire, et cinq
soeurs, Mme Pelletier, de St-Rosa-
lie, Mme Brodeur, de St-Hugues,
et Miles Eva, Alice etjMaria, ainsi
que deux frères, MM, Gustave et
Arthur Dufresne, de St-Libeire,

Les funérailles de la défunte ent
eu lieumardi de cette semaine, au
milieu d’un grand concours de pa-
rents et d’amis,

À la famille éplorée, le Clairon

offre ses plus profondes sympathies,

mn,peYs cam

LA GRACE DE

DIEU

PAR

LA TROUPE DALBRET

Lorsque, le 10 février dernier,
La troupe Dalbret est venue à St-
Hyacinthe jouer Le Démon de la
Nuit, elle a reçu du public de no-
tre ville un accueil très sympathi-
que, et elle s'est acquis immédiate-

ment une popularité qui est une

garantie d'encouragement pourl'a-
venir, ”

Madume Dalbret a compris
cela facilement aussi est-ce avec

plaisir et confiance que cette trou-
pe reviendra au théâtre Corona,
samedi en huit jours, 10 mare,
donner une autre représentation
théâtrale avec à l’affiche LA GRA-
CE DE DIEU.

LA GRACE DE DIEU est un
grand mélodrame en cinq actes de

Demery et Lemoyne. Cette oeuvre
dramatique n’est pas nouvelle pour
notre population, mais elle est un

tique pas et que l’on aime toujours
a revoir. Ceux qui ‘ont vu jouer
cette pièce savent qu'elle est abse-
lument morale, Et d'ailleurs la
troupe Dalbret se distingue tou-
jours par le bon choix des pièces
qu'elle présente au publie.

Les billets pour cette soiréege-
ront en vente dès maintenant à la
pharmacie Brodeur, aux prix po.
pulaires de 55 cts pour les sidges
de l’orchestre, et de 45,cta:pour le balcon.
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de ces spectacles dont on ne se-fa-
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LES QUILLES

+ .

Concours ze la Semaine

Awmes-Holden .

Robinson 116 101 125 342
Lord 100 104 112 316
Richsr 107 104 147 358

323 309 384 1016
Millionnaires

- Gampboll 122 101 94 317
Germier 110 114 131 355
Rebort 94 93 90 277

326 308 315 949
Amos-Heldeu gagne 2 dans 3

Manhasset

Barré 120 110 96 326

Monette 120 127 142 389

Sieotte 100 110 117 322

345 347 355 1042

Professionnels

Lerd Alb. 74 91 106 271

Ringuet 92 114 118 324
Dr Philie 96 84 97 277

262 289 321 872
Manhasset gagne 3 dans 3

Amos-Holden

 

Robinsen 150 127 100 377
Lord 106 114 100 320
Richer 131 127 123 381

 —

387 368 323 1078

Ohevaliers de Colomb

Br Birtz 90 91 119 300

Glada | 113 95 99 307

Laframboise 125 107 91 323

329 293 309 930

Awes-Holden gagoe 3 dans 3

Philharmonique

Lassonde 122 115 114 351

Majeur 98 131 135 364

Desautels 99 105 107 311

319 351 356 1026

Professionnels

Campbell 83 97 91 271

Rimguet 86 86 110 282

Dr Philie 113 106 109 328

282 289 310 881

Philharmonique gagne 3 dans 3

. Philharmonique

Lassonde 110 95 169 374
Majeur 121 90 105 316

Desautels 123 145 134 402

354 330 408 1092

Radio

- Gosselin 97 80 88 265
Laframboise “ 105 98 91
Morin

294

119 116 89 324

 

321 294 268 883
Philharmonique gagoe 3 dans 3

Manhasset.

 

Monette 120 132 99 351

Barré 91 97 107 295

Sieotte 93 105 102 300

304 334 308 916

Marchands

- Breusseau 90 110 106 306

- Germier 110 106 85 291

Demers 81 82 106 269
—

281 298 287 866

 

 

” Manhasset gagne 3 dans 3

Poeme,

Traitement du Grain

Contre le Charbon

—

{Notes des Fermes Expérimentales)

Les maladies charbonneuses du
graia ont. beaucoup d'importance
au point de vue économique, et

-toüt cultivateur devrait appren-
deé'à los combattre pour protéger

\

_—

ses propres récoltes, aussi bien que
celles de ses voisins. Les traite-

ments qui ont été proposés sunt

relativement simples et-devraient
trouver une place, dans la routine
de toutes les fermes. Voici une lis-
te des maladies charbonneuses des

céréales; le traitement est indiqué

pour chacune d'elles Nous donuons
ensuite une description complète
des différents traitements:

Blé: — Carie du Blé. — Un cri-
blugs bien exécuté du graiu de se-
uiance enldvera la plupart des bou-
les de carie. En trempant ensuite

le grain dans une solutiun de for-
aline ou en le saupoudraut de
formaline, on prévient entièrement
ces maladies. La poussière de car-
bonate du cuivre donne de bons
résultats et s'applique facilement,
mais cette poussière n'A pas encore

été soumise à Un essai assez pro-

longé pour que nous puissions la

recommander d'une façon générale.

Charbon. — Cette maladie ne
peut être prévenue parla désinfec-

tion de la semence, parce que la

plupart des champignons ne sont

pas portés sur la surface de la se-

mence. L'infection est produite par
une petite partie du champignon,

portée dans le grain. Le traite-
ment à l'eau chaude est le seul
moyen de prévenir cette maladie.

Orge: —Charbon couvert: 'Trem-
page ou saupoudrage à la fouvtmali-

ne.

Charbon nu: Ce charbon est

semblable au charbon du grain et
ne peut être prévenu que par le

traitement à l'eau chaude.

Avoine: — Charbon: Employer
le traitement à la formaldéhide
sec on le saupoudrage à la forma-

line. Pour l'avoine, l’un ou l’autre

de ces traitements affecte beau-
coup la faculté germinative de la
semence et l'on devrait employer
la poussière de carbonate de cui-
vre.

Blé-Dinde Charbon: Cette mala-
die n’est pas transmise dans le

grain de semence ni dans la sur-

face du sol, mais les germes sont
dans le sol,où ils restent d'une

année à l'autre, et la maladie se

propage dans le champ, des plants
infectés aux plants sains, Des “tu-

meurs” de charbon se produisent

sur toutes les parties de la plante.

Les seuls moyensqui existent de

prévenir cette maladie sont de
pratiquer un assolement, de ra-
masser et de brûler autant que

possible toutes les tumeurs de
charbon.

TRAITEMENT

Trempage à la formaline: Rem-
plir des sacs à moitié pleins de
grain, ajouter une chopine de for-

maline (40 pour cent de formaldé-
hide) à 40 gallons d'eau, plonger
les sacs dans la solution pendant
dix minutes en les élevant et en
les rabaissant pour chasser les
bulles d'air. Sortir les sacs, les lais-

tser s'égouter puis étaler le grain
pour le faire sécher. Avoir soin de
ne pas remettre le grain dans les
sacs qui avaient contenu la graine
avant le traitement Se servir de
sacs neufs, ou de sacs qui ont été

trempés dans la solution et séchés.
Cette solution peut être employée
continuellement; elle ne s'affaiblit

pas.

Saupoudrage à la formaline:Fai-
te dilaer une chopine de formaline
(40 pour cent de formaldéhyde)
dans 40 gallons d'eau. Mettre le
grain en tas, sur un plancher pro-
pre. Saupoudrer la solution sur le
grain avec un balai ou un arrosoir,
puis mélanger à la pelle. Lorsque
le grain est également mouillé, le
remettre en tas et le recouvrir de

sacs propres pondant deux heures,  

   
 

 

 

Le Club Alpin du Canada, qui
chaque année compte un nombre de
plus en plus grand de hardis ascen-
sionnistes, a choisi cet été pour le
théâtre de ses exploits alpestres. la
région qui environne la passe Palli-
ser et qui ost située sur la ligne de
la grande division des caux, non
loin du mont Assiniboine. Le rallie-
ment général des membres, qui sera
le 17ième du genre, aura lieu le 29
juillet prochain, au camp principal
du Club. Celui-ci sera établi. au
sommot de la passe Palliser, à une
quarantaine de milles de Banff, où
sont les quartiers-généraux perma-
nents de l'organisation; il pourra
facilement être atteint de co dernier
endroit engmoins de trois jours.

 

 
 

conduisent vers cette partio des gi-
guutesques Rocheuses, le paradis de
ceux qui aimont les fortes altitudes.
Le trajet se fait à dos de poneys, de
méme que le transport des appro-
visionnements de toutos sortes néces-
suires pour un tel voyage. Un camp
auxilliaire sera encore placé près du
sommet de la passe Kanunaskis-Nord,
à huit milles de distance du camp
principal,
Le sommet de la passe Pallisor

s’élève à 7,200 pieds d'altitude ot
celle-ci est surplombée d'un côte
par le mont Sir Douglass Haig,
(11.500 pieds) et de l’autre par le
mont Roi Albert, (9,800 pieds.) Le
camp s’élèvera donc dans un site
unique de grandeur, au centre des

J

 grico aux exccllonts sentiers qui

puis l’étaler pour le faire sécher
et le mettre dans des sacs propres,
Quarante gallons de solution suf-
fisent pour quarante à cinquante
boisseaux de semence. Si les se-
mailles se font bientôt après le
traitement, régler le semoir pour
que la semence coule librement si-
uon la densité de lu récolte serait
trop claire.

Traitement à la formaline sèche :
Faire diluer une chopine de for-

maline (40 pour cent de formal
déhyde) avec quarante gallons
d’eau, pulvériger cette solution sur

le grain et retourner celui-ci à la
pelle en même temps. Une pinte de
la solution sufft pour cinquante
gallons de grain Recouvrir le tas
avec des sacs ou des couvertures
pendant cing heures. On peut alors
semer le grain sans le faire sécher.
Poussière de carbonate de cuivre .
Employer deux onces de carbo-

nate de cuivre finementdivisé par
boisseau de semence. On met la se-
mence et la poussière dans un ba-
ril et l'on recouvre le bout ouvert
de ce baril en fixant un morceau
de toile ou un sac par-dessue. On
roule ensuite le baril sur le plan-
cher jusqu’à ce que Ja poussière ait
été parfaitement distribuée sur la
semence. On-peut appliquercetrai-
tement n'importe quand avant les
semailles,

Traitement à l’eau chaude : Ce
traitementest difficile à appliquer,
à moins que l’on ait de ls vapeur
dans la laiterie ou sur la ferme,

ou à moins qu’il n’y ait près de là,
une fromagerie ou l’on peut trou-
ver cette vapeur. Les sacs de grain
sont mis dans de l'eau et on en-
voie de la vapeur dans cette eau
jusqu'à ce qu’elle ait une tempéra—
ture de 127. F. On maintient alors
la température entre 124 et 127
degrés pendant dix minutes, en
laissant pénétrer suffisamment de
vapeur pour cela. On sort alors
les sacs, on les fait égoutter et l'on
étale le grain pour le faire sécher,

F. L Drayton,
Pathologiste en végétaux,

Division de la botanique,
Ferme expérimentale centrale, Ottawa,

 monts géants qui dressent tout

AVIS DE VENTE

Dans I'affaire de LA CREMERIE DF
L’'ECONOMIE, LIMITEE, St-Hyacinthe
Qué.

Vente À l'encan public, MARDI, le a
mars 1923 À 2.30 heures l. M. à la plac
d'affaires du failli.des biens mobiliers et.
immobiliers, en bloc ou séparément suivant
les items suivants :

1. Un emplacement situé en la ville de
St-Hyacinthe, portant le No 628 du cadas-
tre officiel, avec bâtisses dessus érigées ;

2, Un emplacement situé en la ville de
St-Hyacinthe, portant le No 623 du cadas.
treofficiel, avec bâtisses dessus érigées ;

. Machineries $18,515.87

. Accessoires de beurrerie 4,861.21

. Amecublements de bureau, 899.43

. Roulant consistant en har-
nais, voitures d'hiver et d'été 714.00

o
n
b
a

7. Camion automobile *‘Ford” 600.00
8. Camion automobile Chevrolet

Baby Grand” 1,300.00
9 Les droits dans la machinerie

souscontrat 1,962.00
10. Billets et créances receva-

bles suivant liste 4,881.75

Conditions de vente : Argent comptant.
Les immeubles seront ouverts pour l’ins-
pection Je 15 mars Ig23. Pour avoir plus
d'information et voir le cahier des charges
de ces ventes s'adresser À Horace St-Ger-
main, 93 rue Mondor, St-Hyacinthe, ou
à Vincent Lamarre, 83rue Craig Ouest,
Montréal.

H. St-Germain & V. Lamarre

Syndics autorisés conjoints
Montréal, 12 février 1923 :

2-16m

Ge

 

NE
FAITES
PAS CELA   

LEONARD
EAR OIL

T1 soulage de la surdité et des broits dans
ln téte. Vous en [rottez vos oreilles, en ar-
rière, et vous en appliquez dans les narines
Instructions apéciales par un apécialiste
éminent dans les maladics des oreflles,
dans chaque paquet,

PAIT AU CANADA
Circulaire descriptive envoyée sur demande

A. O0. LEONARD, Ine

70 5ième Avenue New-York
Vendu 4 8t-Hyacinthe
Par Elz, D. BT-ONGE, 223 rue Cascades

 

AMEUBLEMENT À VENDRE
—

Un ameublement comprenant un
poêle électrique moderne, un set
pour chambre à coucher, avec rugs
et prelarts. S'adresser à 35% rue
Laframboise, au dessus de M. Pi-
card agent de billets,

28f-2-9m  

autour leurs sommets rocuilleux ou
ennoigés.
se
qu’on appelle
monts Roi
Reine Mario (11,100 pieds) et quelques
autres en sont les plus hauts. tandis
qu’autour de ln passo Kunanaskis-
Nord, l’ocil aperçoit un autre groupe
fameux formé par les monts Beatty,

Robertson et Smutz,
pieds d’altitude ot plus.
le mont Joffre porte fièrement sa cime
altière à 11,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer.

ment, les alpinists feront des ascen-
sions et exploreront ce territoiro nou-
vellement ouvert aux touristes.

 

peut voir par la liste des plus hautos
montagnes environnantes, qu'ils
auront maintes oceasions do fuiro de
magnifiques excursions. On s’attend
À ce qu’un grand nombre de mombres
du Club participent à l’expéditien du
cet été, car lo camp do 1921 a si bios
réussi, que beaucoup de ceux qui seat
venus duns les Rochousos l’an dernier,
désirent rovivre leurs expériences pus-
sées et dans lour enthousiasme, cm-
mènent avec eux de nouveaux adoplos.

Plusieurs membres du Club Alpia
d’Angleterre viendront rendre visite
aux alpinistes canadiens durant leur
séjour au camp de la pusse Palliser
On est actuollemeont à faire les pré
paratifs de l'expédition et tout in-
dique que celle-ci remportera un suc
cès sans précédent.

A quolques milles au sud,
toute une série de pics

le groupe Royal; les
(11,400 picds)

trouve

Georges,

ellicoe, French, Birwood, Maude,
tous de 10,000

Plus au sud,

Durant toute ln durée du campe-  On

 
 

 

NOUVEAUGARAGE
Ouvert au public le ler Mars prochain

 

Etant donué le bon outillage que je possède, je suis en état de

faire la réparation sur les machines FORD aux prix suivants :

RÉPARATION GÉNÉRALE

Engin, Différentiel, Transmission, Essieu d’avant,

Ainsi que les Roues

$2000

ENGIN SEULEMENT

10.00
Pour ceux qui n’ont pas besoin d'une réparation complète, je Le-

rai les réparations suivantes à charge fixe:

Roder les soupapes, Nettoyer carbone

Réparer différentiel 5.00

Poser des bandes(type avec demarreur) 4.00

3.50“ou “(ancien modèle)

Dansces p«ix, les pièces de réparation ne sont pas comprises,

Je m'occupe aussi de la réparation de n'importe quelle marque
d'auto, d'engin à gazoline et de tracteur. Si vous avez une réparation
quelconque à faire faire, venez me voir, je vous donnerai satisfaction

J. BUGENE TELLIER
Tel. Bell 178

 

 

ABONNEZ-VOUS AU

JOURNAL LE CLAIRON

véritable organe du parti libépal

340 Girouard (en arrière)
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CHANSON DU PRINCE
DE BOHEME
 

C'est un prince de Bohême

Sans bouffon et sans coitège ;

Il est triste mais il aime

Les étangs, les bois, la neige. ..

Sous les vieux lambris d’or jaune

D'un palais qui se délabre,

Il est assis sur son trône

Aux clartés des tandélabres,

- Ce pauvre prince moderne

Avec sa robe royale,

Dans cette salle déserte,

Sous sa couronne est bien pâle.

11 suit, tel est son caprice,

L'ombre du egoir qui s’allonge ,

Etcroit rendre la justice

À tout un peuple de songe.

Les vents ont des plaintes aigres,

Les chiens hurlent dans leurs niches. . .

Il juge les sapins maigres

Et les hiboux des corniches.

Maurice Magre.

COMME UN
PAPILLON...
 

Comme un papillon, je suis tout en ailes :

Mon âme et mon corps vibrent à la fois ;

Les souffles, les fleurs, les clartés m'appellent

Dansl'air libre, hors des murs et des toits.

Je m'en vais cherchant des beautés nouvelles,

Sans que je parvienne à fixer mon choix,

Comme un papillon, je suis tout en ailes.

Rien ne me suffit de ce que je vois.

Ah ! ne touchez pas à mes ailes frêles !

Je meurs des contacts. Vous-mémes, les belles,

Vous me briseriez dans vos iolis doigts.

Comme un papillon,je suis tout en ailes.

Albert Flory.

BERTHE
Dédié & une amie.

Baissés, demi-clos, qu’ils sont beaux tes yeux !
Empreinte d'amour, qu’ils se font radieux !
Rieurs, que leur gaieté est profonde !
Tristes, que sont-ils dans ta tête blonde !
Hélas ! e'il m'arrivait d'y voir des pleurs
Etre charmant,j'y croirais voir des fleurs.

Greed B B

  

 

HISTOIRES
DE CHASSE

Ils étaient cinq ou six, tous ré-

b'és hauts en couleurs, vétus de

vestes de velours ou de houses an-

glaises en toile kaki, coiftés de cas-

quettes ou de feutres'aux bords ra-
battus, guêtrés, sanglés, harvaches

comme autant de Tartarins allant

attaquer les lions de l'Atlas.

A grand cliquetis d'acier, ils dé-
posèrent leurs fusils dans un coin,
s’attablèrent et se mirent à boire
comme éponges et à dévorer à bel-
les dents.

Satisfait de les voir ainsi faire

honneur à ses bouteilles et à ses

victuailles, l'aubergiste, une ser-

viette à la main, se mit à les inter-

roger:

— Rien !... encore rien! répon
dit l'un d'eux en désignant les car-
niers jetés en tas, les uns sur les

Mais

Nous ar-

autres, au bout de la table.

nous avons le temps...

rivons“ seulement, pas vrai, Cy-

prien ?

— Mais oui, Pierre. … Îls y vien-
dront ! Té ! l'année dernière, à pa-
reille époque, qu'il n’y avait autant

dire pas de gibier, eh bien, j'ai fait
quatre lièvres, sept perdreaux et

deux faisans... je ne veux pas
compter les lapins et les pouillards..

C'était une belle

g'exclama l'hôtelier.

— Bougre !. ..
ouverture !

Un gros rougeaud, jofflu et ven-
tru, des narines et des oreilles du-

quel jaillissaient des bouquets de
poils noirs, eut un léger hausse-

ment d'épaules et une moue dédai-
gneuse !

— Tu ne me crois pas, Clovis ?

, — Ehsi ! qué je tecrois, mon
bon ! répondit celui-ci d'un accent
qui fleurait l'aïoli. Mais cela n'est
pointsi extraordinaire... J'ai fait
bien plusfort que ça, moi qui té
parle !

— Oh! toi, tu fais toujours plus
fort que les autres ! répliqua Cy-
prien.
— Nenous fâchons pas, inter-

vint Pierre. Est-ce que quand il
s'agit d'histoires de chasses nous
ne sommes pas tous un peu du Mi-

di ? Et puis, n’est-ce pas, il y a des
hasarde... Ainsi, moi, quand je

faisais campagne à Madagascar...

— Ah !la voilà l'histoire !1n-

terrompitl’un des chasseurs, qui
n'avait pas encore pris la parole.
— Mais non, tu te trompes, An-

toine. .. C'est seulement ce que je
pourrais appeler un joli coup de
fusil... Au surplus, jugez-en. Du
petit poste que nous avions établi
au sud d'Andrionavara,il nous fal-

lait faire un bon kilomètre pour
nous procurer de l’eiu, Comme
nous étions un peu en contre bas
de la source, on creusa un caniveau

de quinze centimètres de large,
dans l'argile rouge... ll n'était
pas encore achevé, quand un ma-

tin, revenant de ronde avec mon

lebel à l'épaule, j'avise une demi-
douzaine delièvres qui se prome-
naient en artistes dans la plaine.

Mais ils m'avaient vu venir, les

mâtius ! Et voilà qu'ils se défilent
tous... Un seul restait en arrière.
Cachéderrière un cactus,je le guet-
be etje le vois s'enfilerdans lo ea-

 

niveau, au droit de ma ligne de

mire... Justement mon lebel était

chargé. . le temps d'épauler ..Je
tire, je- cours, j'arrive, et qu'est-ce|-
que je vois?... Non, dites-moi un
peu ce que je vois ?

— Un tas de crottes ? répondit
Cyprien. .

— Non pas! Huit capucinsali-
gué à queue leu-leu dans le cani-
veau... Comme ils étaient en li-
gue droite, ma balle les avait tra-
versés tous du derrière au museau.

— Effectivement, c'est un bel

exploit, convient Antoine. Pour-
tant il m’'arriva bien mieux. Du

temps que j'étais dans I'aviation,..

— Tu as donc été aviateur ? Tu

ne nous l'avais jumais dit !...

— Peuh ! s’il fallait dire tout
ce que j'ai fait, ou serait tenté de
croire que je mme vante !.. Donc, en

ce temps, je saute, un matin, à bord
de mon monoplan, et je file vers le
nord en fai:ant du cents à l'heure,
pour prendre part au circuit de
Norvège. Arrivé au-dessus du
Zuyderzée je vois venir à moi une

bande d'oies sauvages qui me bar-
rait la route. .. Je monte, je m’é-

lève, et, soudain, comme j'étais au-

dessus des volatiles, — il y en
avait au moins plusieurs milliers !

— une idée me vient ... Je saisis
une bonne corde à crochet, desti-
née, en cas d'urgence, à me servir

de guide-rope, et je la laisse des-
cendre au milieu de la bande des
migrateurs, Je sens de la résis-

tance... Je héle, et j'amène une
oie par l’aile. .. Je la décroche,lui

tord le cou, et la jette à mes pieds

près du moteur. .. Je recommence,
une fois, deus, dix, vingt fois...

Je ne savais plus où placer mon

gibier.

— Eh qui est-ce qui tenait le
volant pendant ce temps-là ? in-
terrompit Clovis.

— Eh! farceur ! je l’avais amar- |-
ré avecune ficelle... Mais, ce qui

est mieux, c'est que mon appareil,
se chargent de gibier, devenait
plus lourd... Je descendais donc
lentement, en vol plané. …. Et je

vins me poser doucement, comme

4 une libellule, au milieu du mar-

ché de Brunenstrenmarkt, où je
vendis mes Cinquante-deux oies à
de quatre florins la pièce... Vous
voyez que je n'avais pas perdu ma
poudre !. ..

Il fallut un coup de blanc pour
faire digérer ce haut fait mémora-
ble ; après quoi, un nommé Michel,
dit modestement:

—Moi, je ne suis pas un chas-

seur émérite, parce que je préfère

le gibier à la chasse. . Mais quand

j'allais encore à la braconne, m'ar-

riva cependant une aventure telle-

ment rare que je n'en ai jamais en-
tendu conter une semblable. .Je

:connais, pour les avoir lontemps
| employés, tous lee engins prohibés
contre le poil et la plume: le collet,
la paille, le quatre-en chiffre, le
drap-des-morts et la pautenne..
Mais ce que je préférais pour le
lapin, c'était e:.core le furet. Un
jour donc, me voilà parti avec ma
bourse, et Vampire, mon fidèle. .
J'arrive au terrier, je place mon
filet à l’une des issues, et je lâche
Vampire dans l’autre. Puis j'at-
tends en fumant ma pipe.
temps s'écoule. Rien. C'était étran-
ge, d'autant plus que je savais l’a-
vimal au gite. .À bout de patience,
je me dis : “Vampire s’est saoulé
de sang et s'est endormi.
au lapin, il est mort. .” Mais, com-
me je tenais à mon furet, je m'as-
sure que la terrier est peu profond,
ie cours chez moi, je prends une
piocheet je reviens ; et hardi, pelit,
je creuse, je creuse ; et. .devinez
ce qui arrive ?. .Eh bien

!

il arrivef
que mon gibier me fle entre les | pese
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Rendue presque folle
par des ulcères des jambes

Elle raconte ses souffrances et
comment elle fut soulagée

Lises ces deux lottrea do Mme Sarah D, Laws
son, de Itoobuck, Ontario. ‘’Je no peux pas
dormir de la nuit à cause d'ulcères dos}jambes.
Jo souffro presque continuellement. J'ai suivi
suns succès lea traitements des médecins. Uno
dame de Winnipeg me fit savoir quo le D.D.D.
l'avait soulagée d'un mauvais eczéma. Llle
ajouta quo ses plaios étaient cicatrisées,  Pouvez-
vous mo soulager?"
ueaintonant quelques mots d'une Jettro dorito
unped plus tard. “J'ai fait urage du D.D.D.tel

idiqué. Mes jambes sont parfaitement
bien.”

Pourquoi n’être pag convaineu ot no pas
essuyer nujourd'hui même co médicament pour
les maladies de In peau? _Une application et la
démangeaizon dis raft. Votre argent vous est

bouteile.51.00 Ta"baculartpar In premidrocle. outcille, Faites nu

Vessai du Suvon D.D.D. vai

 

h o
Lalotion pourrles maladies dela peau
Elz. D. 8t-Ongo

Pharmacio 8t-Hyacinthe

Pharmacio du Dr J. A, Collotte

 

FAITES FAIRE VOS IMPRESSIONS

A L'IMPRIMERIE YAMASKA  

COTTAGE À VENDRE OU A LOUER
Joli cottage de 11 pièces recons. ”

truit en neuf, sur le boulevard Gi-

rouard, près de la propriété de
Mme Cooke.

Le plus beau site de la ville.
Terrain sur la rivière avec quai en

béton. Chauffage central à l’eaù
chaude. Buin etélectricité.

R
I
T
A
T
V
R
R
s

  

Toutes les pièces durez de-chaus- ”
sée avec planchers en. bois dur.

Parterre de 45 pieds par 50 sur.la
façade, planté d'arbres d'ornement

Portique, porche et véranda spa-
cieux avec vue sur la rivière et le

Parc Côté.

Une occasion unique pour une

famille désirant avoir une trèsjolie

résidence à bonnes conditions. Sera
prêt le ler novembre, S'adresser

à T. D. Bouchard, 175 rue Girouard

jno

 
 

BUREAU et
74 ST-DOMINIQUE

Téléphone Bell 92
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de vos jours?

CAISSE

WILFRID AMYOT
REPRESENTANT DE LA

NORTH AMERICAN ASSURANCE
SUR LA VIE
 

PERCEPTEUR de la

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE
La plus forte etla plus ancienne Société de Rentes

Viagèrés du Canada
 

Voulez-vous devenir rentiers pour le reste

Soyez

NATIONALE d'ECONOMIE
 

Tous renseignements fournis sur demande par W. Amyot

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

membres de la

  TERRES ET PROPRIETES DE
A VENDRE OU A ECHANGER.

ST-HYACINTHR®R

ALLE 

 

 

Il est:

sortes,

…——EPSE

VSS

PETER”

Magasin de Hautes Nouveautés
reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes à

Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Gurnisures, Collets, Dentelles,
Sacoches, eto., il Éaut visiter le magasiude BERGERON & SICOTTE

Un inanenss assortimeab Jd'[ilisnnes, D acks, Mouassstingy, Or
gandis des couleurs les plus nouvelles nussi Cotounades de toute

 

 
 

Tapis et

Prelarts
Notre département de L'a-
pis eb de Prelats est re-
Conua comme étant le plus
sonsidérable en ville.

Nous atbirone vobre abton.
sion sur nos Tapis vou
laine de ls wacque “MA.
PLE LEAP" supériear A
dout autre tapis de os genre
comme couleur et durabi-
livé.

l'apis de fuyers, Prolarte
jusqu’à 4 verges de large.

Portières, Rideaux
tables, ste.

 
Tape   UNE VISITE VOUS CONVAINORA

BERGERON & SICOTTE
ST-HEYTACISTEHPD
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jambes et que je trouve mon pau-
vre Vampire gisant, inanimé, au
fond du trou. . C'était le lapin qui
avait saigné mon furet !

—Oh celle-là, par exemple ! ..
Je crois que tu veux te payer notre

tête, !

—Ettoi, Jean ? fit Clovis, s'a-

dressant à un dernier personnage.

Tu n’as pas aussi la petite histoire ?

Ma foi, non. .je suis habitué a
ne chasser que la grosse bête,l'élé-
phant des Alpes. .

—-L'éléphant des. .?

—Oui; c’est ainsi qu’on appelle
l’ours dans le canton de Berne.
Toutefois, si, je vais vous raconter

mon coup d'essai. C'est toute une
révolution dans les méthodes em-
ployées, jusqu'en ces temps der-

nier, pour capturer les ours. ..Vous
savez, sans doute, que ces planti-

grades ont un goût très prononcé
pour le miel. Donc, me trouvant un

jour dans la montagne, vers le lieu
où sévissait un vieil ours redouta-
ble. .. je w’enquis d'une fouragére
à flèche, et me dirigai vers les pa-

rage hantés par lui. Une fois arri-
vé, jo dételai les deux mulets et les
remis aux mains des valets. Vous
savez que l'extrémité de la flèche
se termine par un auneau destiné
à accrocher un palonnier? J'endui-

sis la flèche de miel sur toute ea
longueur et j'attendis un peu à
l'écart... Maître Martin, alléché

par l'odeur, s'approche en se dan-
dinant.. .Il flaire la flèche et don-
ne quelques coups de langue...
Commeje l'avais prévu, plusil lé-
chait, plusil était obligé d'avancer...
Alors, tout va de soi... l'ours, ne

songeant qu’à satisfaire sa gour-
mandise. s'avança tant et tant que

la flèche lui traverse successive-
ment le gosier, l'estomac, le ventre

et, entrée par la gueule, sort par

l'issue opposée... Vous devinez le
reste: une clavette dansl’anneau… .
et l'ours était pris ! C’est comme

ça qu'on les chasse, maintenant

dans le canton de Berne...

—C'est incroyable ! fit l'hôtelier,
sbsolument abasourdi.

—Et vous n'avez pas encore en-

tendu Clovis ! s’exclama Cyprien.
Allons, Clovie, dis-nous la tienne...

—Je veux bien vous narrer l’un

de mes exploits, les plus ordinaires

dit le Provençal, mais vous né mé

creirez pas !...

—Vas-y... À présent, nous som -
mes prêts à tout entendre,

—Oh ! ce n’est pas bien long.
Deux mots seulement. J'accompa-
gnais alors l’ancien président Roo-
sevelt dans ses chasses au centre
de l'Afrique, où pour wieux dire
en Afrique australe. Vous pensez
bien que nous n’allions point par
là pour y fusiller des gazelles, des
antiloppes, des springboke, des bou-
tebocks et autres boks de même
acabit. .. Nous chassions les mons-
tres...C'était à l'embouchure du
fleuve M'zingo, qui est un estuai-
re infesté de squales.. . Par hasard,
je m'étais un peu éloigné de la
troupe; j'étais seul. J'avais mon
Winchester à quarante-huit coups
—balles explosives naturellement
—sous le bras. J'aperçois à fleur
d’eau, à cent cinquante mètres au

plus, une gueule formidable. .J'é-
paule, je vise. .je tire. . Pan ! dans
l’oeil !..Une balle seulement ….
Savez-vous ce que me rapporte ce
coup de fusil ?... Regardez mes
chaussures ; c’est de la peau de re-
quin.On en eut de quoi faire vingt-
cing paires ... Nos quatre-vingt-
dix-huit boys firent trois repas
avec la chair de ce mastodonte, et

l’on en mit encore à boucaner ….
Mais ce n'est pas tout. .Le squale
avait, |par mégarde, avalé un boa,
qui, empaillé, est gourd au
Muséum... Le serpent avait dans

le ventre un renard de l’espèce dite
fennec, dont ls fourrure me sert
de descente de lit... Enfin en ou-
vrant le corps du renard, on trou-
va une vieille poule, mal digérée,
mais assez attendrie pour être rô-

tie et mangée froide, avec une

mayonnaise tirée de l’oeuf qu’elle
était sur le point de pondre...

Clément Rochel.

 

La mauvaise température

est dangereuse pour

le bébé

Les tempêtes et les brouillards

que nous avons duran’ les mois de

février et mars sont extrêmement

dangereux pour les enfants. Les
conditions climatériques foiçent la
mère de garder les enfants à la

maison. Ils sont souvent renfer-

més dans des chambres surchauf-

fées, mal aérées, ecntractant des

rhumes qui ruinent tout leur orga-

nisme. Pour se protéger contre
cela, on devrait garder une boite

de pastilles Baby's Own à la mai-
son et en donner une dose de temps

à autre au bébé pourtenir son esto-
mac et ses intestins dans un par-

fait état de fonctionnement. Cela

ne manquera pas d’enrayerles rhu-

mes et tenir la santé du bébé en

bonne condition jusqu'à ce: que

des jours plus beaux arrivent.

Les pastilles sont vendues par les

marchands de remèdes ou par lu
poste à 25 cents la boîte de The

Dr Williams’ Medicine Co., Brock-

ville. Ont.

=== Fan

LA SANTE POUR LES

PERSONNES FAIBLES,

EPUISEES

D'un bout à l'autre du Canada, les

Pilules Roses du Dr Williams

accomplissent une bonne

besogne.

11 n’y a pas un coin ou recoin au

Canada, dans les villes, municipa-
lités, villages et sur les fermes, où

les Pilules Roses du Dr Williams
n’ont pas été employées et d'un
bout à l'autre du pays les gens en
font des éloges. Vous n'avez qu'à
le demander à vos voisins et
ils pourront vous nommer un

homme épuisé, une fenmnue ‘souf-
frante, un jeune homme malade ou

une malheureuse jeune fille anémi-

que, qui doivent leur santé et leur
vigueur actuelles aux Pilules Roses
du Dr Williams. Le euccès de ce
remède est dû au fait qu’il agit
directement surle sang, le rendant
riche et pur, et apportant ainsi une

vigueur nouvelle à tout organe et
nerf dans l'organisme. M. Andrew
F. Webb, Melançon, N. E., raconte

comme suit ce que les Pilules Roses

du Dr Williams ont fait pour lui.
“J'étais épuisé par le surmenage et
le docteur appelait cela un épuise-

ment nerveux. Ma soeur me con-
seilla fortement d'essayer les Pilu-
les Rogesdu Dr Williams. Après
en avoir pris plusieurs boîtes ma
santé s'améliors merveilleusement
et je me sentis une toute autre per-
sonne. Je dors et mange bien et
et mes nerfs sont plus forts et c'est

en toute confiance que je puis re-

commander ces pilules à toutes
les personnes faibles et épuisées.”

Si vous souffrez de toute mala-
die causée par le sang pauvre et
aqueux ou la faiblesse des nerfs,
commencez à prendre les Pilules
Roses du Dr Williams aujourd’hui
et remarquez combien votre force
et votre santé s'amélioreront. Vous
pouvez vous procurer ces pilules -

chez tout marchand de remèdee, ou

elles vous seront envoyées franco
par ls poste, à 50 cente la boîte
ou six boîtes pour $2.50 de The Dr
Williams’ Medicine Co., Brockville,
Ont.
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ARGENT La Caisse de Dépôts
à Primes paye 6%

d'intérêt à ses Déposants (39 tous
les six mois) et leur attribue de
plus, chaque année, une Prime de
4%. Elle a aussi & vendre un nom-
bre limité de ses Actions privilé-
giées. Renseignements fournis a de-
mande.—Ecrivez ou venez A 23,

rue St-Jucques, Montréal.

 

Fondateurs, 1919, Hon.A. Turgeon,
L. A. Luvallée, Frs CG.

Chs Duquette, et autres.
Laberge,

 

Administration :—Hon,A. Turgeon’
Prèsident, L. H. Taché, Gérant, L'
Clément, Sec.-Trés.

Ssept-Smars

D PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

 

 

Maladies des YEUX, des OREILLES

du NEZ et de la Gokag

255 rue Sherbrooke Est,

Tel. EST 5684 Montréal.

[GRAND TRUNK 2:
Mourements des trains

 

     

VERS L'ESA'

9.50 a. m. et 9.48 p. m. tous les
jours pour Richmond, Sherbrooke
et Portland ; Québec [par le Pont]
9.50 a. m. excepté le dimanche,
9.48 p. m. tous les jours ; 5.44 p
m. excepté le dimanche, pour Rich

Québec (par le pont.)

Les trains locaux venant de
Montréal arrivent à 1.30 p.w. tous
les jours et 6.45 p. m. excepté le
dimanche

VERS L'OUEST

5.42 a. m., 5.28 p.m. tous les jours,
7.13 a. m., 10.40 a. m., 2 3C p. m.
excepté le dimanche; 8.00 p. m. le
dimanche seulement ; Montréal et
les gares intermédiaires,

‘Raccordements commodes à
Montréal avec les trains pour Bos-
ton, New York, Ottawa, Toronto,
Detroit, Chicago (par l'Internatio-
nal Limité”-- le plus beau train
du Canada), aussi pour Winnipeg
et tous les endroits de l'Ouest Ga-
nadien.

On peut se procurer ici même,
des billets directs ; on peut aussi
engager des lits et des fauteuils
sans charge supplémentaire.

Pourbillets et autres renseigne-
ments, s’adresser à Ernest O. Pi-
card, agent pour la ville, 35 rue
Laframboise, ou à J. P Lazure,
chef degare.

 

 

MORIN & MORIN
Notaires

et

AGENTS d'ASSURANCES

Syadic autoriséen vertu de la loi
des faillites

159 rue Cirouard

SAINT-HYACINTHE René Morin Henri Morin]
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Pour leFoie

d Les troubles du foie sontsouvent 4,
causés par des alimente mal digé-

Mi rés qui surchargent les organes ff
P destinés à éliminerles résidus qui |
a s'yforment. Aidezvotre estomac ,
R à bien digérer sa nourriture en PB
M prenant de 15 à 30 gouttes de §
9 l'Extrait de Racines connu sous À
8 le nom de Sirop Curatif de la Mère n

 

 

 

 

RHEUMATISME
Lumbago, Névralgie ou n'importe
quelle autre douleur, appliquez du
Lipimgnt Minard sur l'endroit
edge et le soulagement sera
fimméiliat. Minard est le seule
remide dont votresropdrabre faisait
usage. Rien ne peut l'égaler,

En vente partout

 

  « Fty Yurmouth, N.E.
    
 

 

J. S. Beaudet

Notaire.

Argent à prêter, — Assurarce

3 RUE DU PALAIS,

ST-HYACINTHE F 2

—6—18

 

“Le Clairon
Journal Hebdomadaire publié à

St-Hyacinthe tous les vendredis

au No 173 rue Girouard, par

I'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-
micile) et aux Etats-Unis,
parannée... ......... $1.60

Ailleurs au Canada. ........ 1.00

3c LE NUMERO

En vente chez MM. St-Jean &
Frères et H. Barré marchands de
ournaux.

tlie

 

Bureau A Montréal
ch. 55, 97 8T-JACQURS

Tél, Main 886

Bureau A St-Hyacinthe

9 RUE ST-DENIs
Tél. Bell 141

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. Phaneut et Poirier sont à leur

bureau de St-Hyacinthe les mercredis

et samedis.  “jno
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GRAN D CHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières

at Rideaux
 

EUG. L. DESAUTELS
222-226 Cascades, St-Hyaointhe
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INCONTESTABLEWENT
LE REINE DES BIERES

MOUSSEUSE NUTRITIVE

STIMULANTE

 

DEMANDEZ-! A PARTOUT

 

Le Porter Champlain
EST

RECONNU

COMME LE MEILLEUR

RECONSTITUANT

LA BRASSERIE CHAMPLAIN LIMITÉE

 

 

Abonnez vous au “‘Clairon’’ le

véritable crgane libéral.

EN VENTE A NOTRE BUREAU

a

PE

ES

DIVERSES FORMULES A L'USAGEdes

AVOCATS, NOTAIRES, HUISSIERS.

Pancartes de tous Genres |
‘SUR PAPIER ET SUR CARTON

1 en i

Feuilles de Rôles, Blancs de Liste lectorale

ef Autres Formules pour Rayer

ou Ajouter les Noms de la liste Electorale,

EYEEHORAIRE
CANADIEN FARNHAM ET ST-GUILLAUME

 
 

263 261 Milles TABLE 32 262 264
pu. am. Eastern Time a.m. p.m.84.10 s 9.05 Dép Montréal,Windsor Stn. J (Table $1) y{C)t Ar 811.30 86.50 :

85.00 8 9.55 St.Jean y (C)f 810.40 85.45

8545 81030 00 Dép Farnham jig Ar 8 945 54.45
6.57 10,42 5.6 Canrobert 927 4.27
£6.06 f10.51 9.6 Papineau f 919 f4.19
6.10. 10.55 11,5 Abbottsford 9.14 414
6.20 11.05 16.4 St-Pie’ 9.03 4.03
640 11.25 24.7 St-Hyacinthe (C) 8.47 3.47
6.45 11.30 26.4 St-Rosalie Junc 8.41 3.41
£6.48 £11.33 27.3 *  St-Rosalie £8.39 £3.39
7.00 11.45 33.0 St-Simon 8.25 3.25
7.10 11.55 38.1 St-Hugues 8.13 3.13
£7.19 £12.04 40.9 Cavignac 18.05 £3.05
f7.25 £12.10 43.1 St-Prime fr.59 f2.59
87.35 812.20 46.7 Ar  St-Guillaume Dép 87.50 82.50
pm pm. am. p.m.
 

[s] Tous les jours, dimanche excepté,
(f] Arrêt sur signal,
Pour billets et informations adressez-vous à J. E, Morin 2% rae Laframboise, St-Kyacinthe Qué
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Il Meurt &106 Ans
Pr

Cette semaine est décédé, à l'H6-
‘tel-Dieu de notre ville, un vieillard
de 105 ans, connu sous le nom de
M. Antoine alias Etienne Boneau,
IL était né le 25 juillet 1818,à Ste-
Marie de Monnoir, du mariage de
-Jeseph Boneau et de Marie-Louise
Besnoyers. Jusqu'au moment de
-sà mort, il à gardésa pleine lucidité,
Les vieux fumait sans relâche. On
igmore s’il était instruit, puisque
‘depuis quatre ans qu’il vivait à
l'Môtel-Dieu, il n'a jamais demandé
un livre ni un journal. Comme on
le penso bien, cé vieillard était très
-aviginal. Il aurait piusieurs fils
dentle plus jeune, âgé de 79 ans,
sorait venu lui rendre visite daus

- le eours de l'été dernier. 11 à aus-
si wa frère qui vit à Iberville, et
-qui est âgé de 30 ans de moins
que lui.
eat€.

Nouveau Magasin

 

Nous avons le plaisir de faire
-part à mos lecteurs que M. J. A. M.
Bredour a décidé d'ouvrir un ma-
.gasin de marchand tailleur et mer-
cesies, dans la bâtisse St-Jean, au
Ne 57 rue St-François, en face du
-marché. Il s'est déjà assuré les ser-
vies de M. Alphonse St-Onge, |-
talileur.

M.J A. M. Brodeur est très
sien connu et très estimé dans no-
tre ville. Il possède une grande ex-
périenco du commerce dans lequel
il entre, ayant été pendant 12 ans
premier commis à la maison David-
Il est jeune en plein d'initiative,
et compte un très grand nombre
d'amis. Il n'aura pas de misère à se
créer, dès le début, une très belle
clientèle qu'il saura faire de plus
en plus nombreuse par la satisfac-
tien qu'eu recevront ceux qui lui
prodigueront leur encouragement,

Attendu que la bâtisse St-Jean,
oi M. Brodeur va ouvrir son ma-
gasin, à été récemment endomtuma-
gés par le feu, il ne pourra pas oc-
cuper son local dès maintenant,
mais il est prêt à recevoir les com-
-mandes de tous clients avec l'assu-
rance qu'il pourra lesservir pour
Pâques.

Nous souhaitonsà M. Brodeur
tout le succès possible,

EE rmrare

Vente à Réduction

—

Madame A. Fontaine, icodiste
-de chapeaux, dont le stock à subi
-des dommages par suite de l'incen-
die qui eut lieu dans la bâtisse St-
Jean, la semaine dernière, annon-
-ce une grande vente à réduction
qui aura lieu au No 108 de la rue
Mondor, dans la bâtisse Girouard.

Les prix, sur chacune de ses
marchandises, seront très réduits.
À cette vente, on pourra se procu-
-rer tout ce dont on a besoin en fait
-de chapeaux ou de garnitures, au
meilleures conditions possibles, tout
en achetant quelque chose de bien.
Aux dames et demoiselles de profi-
‘ter de cette occasion,

 

TERS L'OUEST CANADIEN

‘Teain rapide de Montréal pour
WinnipegCalgary, Edmontonet la
Colombie Anglaise etles endroits
intermédiaires. °

Départ de Montréal,Gare Windsor,
19.18pm tous les jours. Excellent
service de wagons-lits, wagons à
compartiments et wagon-restau-
rant.

‘Pour billets et informations adres-
sez-vous à J. E. Morin, agent pour
la ville, 234 Rue Laframboise
StHyecinthe, Qué.

REMPLACELES
GARGARISMES POUR

LE MAL DE GORGE

 

Voilà ce que déclare Mme Melburne,
d'Ottawa, à propos du VICK.

 

Mme Melburne, du No 84 Ave-
nue Fulton, Ottawa, Ont., écrit .
“J'avais un très mauvais rhume de
poitrine quand j'ai reçu votre
échantillon de Vapo Rub de Vick
et après deux ou trois applications
j'éprouvai un grand soulagement,
et avant que le pot fut fini j'etais
complêtement guérie. Je l'ai ainsi
employé pour mon petit garçon
qui avait le mal de gorge etje l'ai
trouvétrès satisfaisant où les gar-
garismes n'avaient point réussi à
donner du soulagement.”

Soignez un rhume avec le Vapo
Rub de Vick et vousadopterez cet-
te méthode externe pour tous les
rhumes de famille. Vick est un on-
guent. qui agit comme un emplâtre
et une vapeur de lampe en méme
temps. Il est absorbé et aspiré.

Lorsque les eufants rentrent à
la maison tout mouillés et reniflant

sur la gorge et la poitrine et cou-
vrez avec un morceau de flanelle

Soigné au coucher, l'enfant est
ordinairement mieux le \lendemain
matin et tous les mauvais effets
subséquents du dosage interne sont
évités. Les attaques du croupsont
également évitées,

Cheztousles pharmaciens 50c le
le pot. Pour un paquet gradeur
d'essai gratuit, écrivez : Viek Che-
mical Co., 344 rue Saint-Paul
Ouest, Montréal, P Q.

Quoique Vick soit nouveau au
Canada il se vend remarquable
ment bien. Plus de 17 millions de
de pots employés annuellement.

enevel Sen,

VENTE JUDICIAIRE

In re : JOSEPH ROY, Failli,
AVIS PUBLIC est par les présentes

donné que, sous l'autorité d'une Ordon-
nance rendue par le Tribunal dela Cour
Supérieure du District de St-Hyacinthe,
le 14 février écoulé (1923), Mardi, le vingt-
sept mars prochain (1923), à onze huvres
de l'avant-midi, seront vendus par le sous-
signé, à l'enchère publique, au plus haut
et dernier enchérisseur, comme une seule
ct même exploitation, sur leslieux mêmes,
À St-Jean-Baptiste de Rouville, les inmeu-
bles suivants qui ont été cédés par le dit
Joseph Roy, ci-devant cultivateur de St-
Jean-Baptiste de Rouville, maintenant des
Etats-Unis d'Amérique, savoir:

10 Uneterre située du côté sud de la
rivière des Hurons, en la paroisse de St-
Jean-Baptiste, de la contenance de quatre
arpents de largeur sur trente arpents de
longueur, plus ou moins, connue comme
étant le lot numéro trois cent sept (No 307)
du cadastre de la dite paroisse, A distraire
cependant de cette portion du dit lot, une
prairie contenant environ huit arpents de
superficie, appartenant À Ludger Guertin
et Amanda Pratte.

20 Une autre terre contigue À la précé-
dente,de la contenance de deux arpents
de largeur, depuisla rivière des Hurons,
jusqu'au chemin public, et de lA jusqu'à la
profondeur qui est de trente arpents sur
trois arpents de largeur, connue comme
étant les lots numérostrois cent quatre et
trois cent cinq (Nos 304 & 305) du cadastre
de la dite paroisse, à distraire, cependant,
de la dite terre, une prairie appartenant
aux représentants de Dame Dosithé Bro-
deur, de la contenance d'un arpent de
largeur sur environ cing arpents de fon-
gueur.

30. Un lopin de terre en prairie situé au
même lieu que les immeubles sus-décrits,
contenant deux arpents de largeur par
environ cing arpents de longueur, plus ou
moins, borné comme suit : en front, au
nord-ouest par la rivière des Hurons, en
profondeur, au sud-est par le chemin pu-
blie, d'uncôté par la terre sus-décrite en
sécond lieu, et de l'autre côté par Moise
Desnoyers ou représentants, ce lopin
étant partie du lot numéro trois centtrois
(No P. 303) du cadastre de la dite parois-
se.
Avec toutesles bâtisses y construites.
St-Hyacinthe, 21 février 1923.

2-9m HENRI MORIN,Curateur

re)pn

JUDICIAL SALE |

Ia Re : JOSEPH ROY, Bankrupt
PUBLIC NOTICEis hereby given that

in conformity with a judment rendered by
the Superior Court for the District of St.
Hyacinthe on the 14th of Februar inst,
on Tuesday, the twenty-seventh of March
next (1923), at eleven o'clock a. m. will be
sold by the undersigned,at public auction
to thie last and highest bidder, as a whole, 

’

appliquez généreusement du Vick

 

 

 

  
 

yu“ ress of Canada,” le luxueux .paquebot du Pacifique Canadien, dont la mise en service sur
1’ “Emp © l'océan Pacifique, marque une ère nouvelle de développement.

L'arrivée récente dans le port de
Vancouver du superbe nouveau pa-
quebot du Pacifique Canadien, l’Em-
press of Canada, marque une nou-
velle phase dans le developpement
du transport maritime entre l'Amé-
tiur et l'Orient. La mise en ser-

vice de ce paquebot sur le vaste
océan n’est pas seulement un in-
dice de l’augmentation du trafic
dans cette partie du monde,
c’est aussi un signe qui indique
la ferme volonté des autorités
du Pacifique Canadien, de conserver
pour leur flotte la suprematie que
celle-ci s'est acquise dans les eaux
orientales. Cur on sait que l’Em-
press of Canada est le plus gros pa-
quebot navigant entre les ports
d'Orient et ceux d'Amérique. Il
jauge 21,517 tonnes brutes et aa lon-
gueur est de 627 pieds. Il peut
donner passage à 500 passagers de
cabines, 100 de scconde, 240 de
troisième et accommoder en même
temps dans des quartiers spéciaux
925 passagers asiatiques, chinois,
japonais ou hindous. Son équipage se
chiffrant à 550 hommes, il peut donc
transporter à part la cargaison,
2,315 personnes. L’Empress of Ca-
nada peut filer 22 noeuds; c'est le
plus gros navire encore construit
aux chantiers Fairfield sur la
Clyde; il a coiité $8,500,000.
Ce nouveau service inauguré par

  

on the premises, at St-Jean.Baptiste of
Rouville, the following immoveables be-
longing to said Joseph Roy, formerly
of St-Jean Baptiste of Rouville, now of
the United States of America, na-
mely :

1. À farm situate on the South shore of
the Hurons River, in the Parish ofSt-Jean
Baptiste, containing four arpents in width
by thirty arpents in depth more or less,
known as being lot number three hundred
and seven (No. 307) of the Cadaster of
said Parish deduction, however, to be
made of a meadow about eight arp nts in
superficies being the property of Ludger
Guertin and Amanda Pratte.

2. Another farm adjacent to the above
farm, containing two arpents in width
from the Hurons River to the Public Road
and thence to the depth which is thirty
arpents by three arpents in width known
under numbers three hundred and fourand
three hundrec and five (Nos. 304 and 305)
of the Cadaster of said Parish, deduction,
however, to be made therefrom ofa mea-
dowbelonging to the representatives of
Dame Dosithé Brodeur and containing
about one arpent in width by five arpents
in depth.

3. A parcel of land situate at the same
place containing two arpents in width by
about five arpents in depth, more or less,
bounded as follows : in front, towards the
North West, bythe Hurons River,in rear,
towards the South East, by the Public
Road, on one side, by the above secondly
described farm, and on the other side by
Moise Desnoyers or representatives, said
parcel forming part of lot number three
hundred and three (No. Pt. 303) of the
Cadaster of said Parish,

With all the buildings thercon erected.

St-Hyacinthe, February 21st, 1923.,

2-gm HENRI! MORIN,Curator.

DANGER A CONJURER
 

La négligence tue plus de monde que
toutes les Épidémies réunies. On négli-
ge de soigner un commencement de
rhutne, donnant ainsi aux germes de la
consomption toutcs les facilités d'enva-
hir l'orgeaisme affaibli et de se multi.
plier avec une rapidité foudroyante.
Que de soucis, que de dépenses, que

de souffrances on s'Éviterait si, au pre-
mier symptôme de rhume, on prenait
quelques doses de Baume Rhumal,
unremède qui ne compte que des suc-
cès À son nctif et qui a sauvé des mil-
liers d'existences menacées depuis bien-
tôt trente ans qu'il a été mis sur le
marché : c’est le spécifique du rhume--
vous le trouverez chez votre pharma-
dien. asc la bouteille  

l’Empress of Canada rappelle les
modestes débuts du Pacifique Cana-
dien en matière de transport mari-
time. Il y a 36 ans, c’est-à-dire le 28
juillet, 1886, que le “W. B. Flint,” un
cargo d'importance secondaire nolisé
par la Compagnie, partit de Yoko-
hama pour mouiller dans les eaux de
la Colombie Anglaise, transportant
une cargaison de thé. Depuis ce
temps la flotte du Pacifique Cana-
dien s’est considérablement accrue,
et aujourd’hui elle occupe une place
enviable dans le monde maritime.
En 1887, le premier service tran-

satlantique régulier fut établi avec
trois vaisseaux cennus sous les
noms de ‘Batavia”, “Partha” et
“Abyssinia”. Trois ans plus tard,
en juillet 1890, le Pacifique Cana-
dien passait un contrat avec le g. i-
vernement anglais pour 'usage de
trois navires à raison de £60,000 par
année, qui feraient la navette entre
la Colombie-Anglaise, le Japon etla
Chine. L’année suivante, le premier
des trois “Empress” faisait escale
à Victoria, pour son premier voyage.
Depuis cette date le Pacifique Cana-
dien a tenu la. premiére place pour
te trafic de l’Orient sur le Pacifique.

L’ “Empress of Japan”, le dernier
des trois en service a terminé sa
carrière dans le service transpaci-
fique à son arrivée à Vancouver la 
—

THEATRE CORONA

semaine dernière, après avoir effec-
tué 158 voyages aller et retour, cou-
vrant une distance de 2,500,000
milles. Le “Monteagle” a continué
le service sur l'océan Pacifique, n
a été ajouté à la flotte du Pacifique
en 1906.

Pendant trente ans, I’ “Empress
of Japan” a été en service continuel
sans aucun accident. Bien qu’à
cette date, il était considere comme
le plus beau navire, puisqu’on le
surnommait le “Roi du Pacfique”,
il perdit cet honneur quand I’ “Em-
press of Russia” et I’ “Empress of
Asia” furent mis en service en 1913
entre Vancouver et l’Orient.

Depuis quelques semaines l’ “Em-
press of Canada” et 1' “Empress of
Australia” ont été ajoutés à la flot-
tille du Pacifique Canadien pour le
service de l’Orient.
De nos jours, les successeurs du

petit navire “Flint” promènent le
pavillon du Pacifique Canadien sur
l'Atlantique, sur le Pacifique, surla
Méditerranée, sur la mer , Adria-
tique, et dans les eaux intérieures
du Canada. .

Alors que le “Flint” traversait
l’océan Pacifique en 36 jours, au-
jourd'hui nos géants des mers ne
prennent que 8 jours, 18 heures et
31 minutes pour effectner le même
trajet 

 

Samedi Soir

La Troupe JULIEN DAOUST
[HOMMES et FEMMES]

DANS

Le Chapelet de la Roche Grise
Voir les affiches.

  

DIMANCHE,

4

MARS

ALICE LAKE
DANS

LA HAINE DE LA FEMME
UNE TRES BELLE PRODUCTION MÉTRO

L'histoire de cette production
délices de tous.
vous ne lui connaissez pas encore.

Surtout ALICE LAKE
est des

 

Une GAZETTE de PATHE, HAROLD LLOYD dans
une de ses plus fines COMÉDIES, et 4èmeépisode de

HUTCH. VA LES CHERCHER

LUNDI ET MARDI, 5 ET 6 MARS

Une production de G.W.Griffith

COUPONS de MARIAGE
(6 ROULEAUX)

UNE PRODUCTION QUE VOUS VOUDREZ TOUS VOIR.
 

AUSSI: Un Rouleau de
Comédie SUNSHINE, et Gième épisode

de la Série

LES MYSTERES DE LA JUNGLE

DRAME EN 5 ACTES.

plus sentimentales,et fera les
vous révélera des talents que

Vues en Couleurs, une

 

Chambre à louer

Dames et Demoiselles trouverent
toujours de très belles chambres à
louer, à de bonnes conditions, chez
M. Léopold: Reeves, coin des rues
Bourdages et Cascades. Ces cham-
bres sont pourvues de toutes les
commodités. Un très bon règlement
dans la maison. L'endroit idéét
pour avoir une chambre. jmo

A LOUER

Un ioli logement de cinq appar
tements, situé au No 6 rue Viger
Pour informations, s'adresser au

bureau du Clairon. jno

LOGEMENTS A LOUER
dans la maison de Dame Geerges
Joseph Grégoire, rue Cascades.

S'adressez à

  

 

J. O. Beauregard,

avocat.
joo

Terre à Louer
Unebelle terre à louer, 14 ar-

pents, dans la paroisse Notre-Da-
me de St-Hyacinthe, pourvue de
couches-chaudes pour un jardinier.
Bonnes conditions. S'adresser au
bureau du Clairon, ou à M. Saül
Cadorette, St-Hyacinthe.

jue
————re={}rnemnt===

A LOUER

Logements de quatre et six ap
partements situés sur les rues Cas-
cades et St-Dominique.

S'adresser au No 28 rue Beur-
dages.

juno

— rane

LOGEMENT A LOUER
_—ee

Un très beau logement, & ap-
partements avec système de chauf-
foge et muni de toutes les amélie-
rations modernes, et pourvu aussi
d'un garage, à La Providence, No
74 rue St-Pierre, ancienne maison

de M. Racicot. Pour informations,
s'adresser à J. A. Bélanger, 3 rue
du Palais, ou 74, St-Pierre, La Pro-
vidence,

jno
 

 

TERRAINS À VENDRE
Emplacements de 50 pieds de

front à vendre sur la rue Girouard.

S'adresser à :

MADAMEL. B. COUCKE,

368 rue Girouard.

  

TERRE À VENDRE
Une terre de 156 arpents, bien

bâtie, avec sucrerie de 3000 vais-
seaux possibles, dans le quatrième
rang de St-Charles. Pour prix et
conditions, s'adresser à Napeléon.
Guilbert, St-Charles, ou à Ÿ. D.
Bouchard, au bureau du Clairon.

juo

 

Propriété à Vendre

M. Bouchard, ayant acheté un.
terrain pour ee construire une
nouvelle résidence, offre en veate.
la jolie propriété & deux logements
qu'il occupe actuellement, à l’an--
gle des rues Girouard et Larocque

TERRE ET ROULANT À VENGRE
Terre et roulant de ferme à ven-.

dre. Le tout en parfait ordre, dans
le huitième rang de ‘St-Théodore-
d’Acton. Conditions faciles et prise
de possession immédiate. S'adreeser
à J. O. Beauregard, avocat, St-Hya-.

cinthe. juno.
——ES>+ert.

À VENDRE
Magnifique gramophone ainsi:

que des records & vendre. S'sdres-. ser au No 171 rue Cascades.  
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CGathédrale:
BAPTEMES

Fev 24—Joseph, Aimé, fils de Jo-
seph Guilmaine et de
Anna Piette, Parrain et

marraine, Alphonse Guil-

maine et Eva Guilmaine.

* 27—Marie, Marguerite, Rose
Alma, fille de Tancréde
Côté et Marie-Louise La-

rochelle. Parrain et mar-

raine, Victor-Zéphirin
Larochelle et Alma Beau-

dreau.

“ 27—Joseph, Albert, Lucien,

-fils de Hormisdas Pro-

vost et de Amanda Che-

nette. Parrain et marrai-

ne, Albert Chenette et

Ernestine Lafortune.

SEPULTURES

Fév 26—Emeril Gauthier, filsde

feu Pierre Gauthier et

de Corinnè- Henry, 30
ans,

« 29—Bernard Lagacé, fils de

Elphège Lagacé et de

Bertha Soly, 7 mois.

Ys

EXPLICATION DELA HAUSSE
DES PRIX DU THE
—

La Compagnie de Thé Salada,
le plus grosse maison de thé du
Œanada, a annoncé dernièrement
une augmentation sur toutes ses

marques. Elle s’est trouvée obli-

gée, d'après les renseignements que
meus avons pris, d'agir de la sorte

pour maintenir la qualité du thé
Salada pendant que le thé prie à
la plantation lui revenait énormé-
ment plus cher qu'à n'importe quel
moment depuis que l'usage du thé
s'est répandu dans le monde entier,

L'histoire des émeutes sur les
plantations, des grèves sur les
docks de Calcutta pour embarras-

ser les commergants et retarder les

expéditions, la difficulté de se pro-

curer des coolies pour cueillir les

feuilles, tout cela nous indique que

les problèmes qui agitent le monde

ouvrier dans toutes les parties du
monde depuis la guerre ont aussi

trouvé une répercussion dans les
plantations les plus éloignées de
l'Inde.

—

Publication d’une Artistique

Brochurette

 

Nous signalons avec plaisir la

publication récente, par ledéparte-
ment de la publicité du Pacifique

Canadien, d'une magnifique bro-
churette illustrant d’une façon tout
à fait artistique les luxueux servi-
ces transatlantiques offerts au pu-
blic voyageur par l'Empress of

Scotland, l'Empress of France et
l'Empress of Britain. Ces trois pa-
quebots, qui sont classés parmi les

plus belles unités de la flotte de la
grande organisation de transport
canadien font, durant la saison d'é-

té, la navette entre Québec, Cher-

bourg, Southampton et Hambourg.

Cette brochurette qui est publiée
en français, porte le titre “Les

Empress de I’ Atlantique”. Elle est
abondamment illustrée de repro-
ductions «en couleurs d'aquarelles
par l'artiste montréalais bien connu

Chs. Simpson, dontjon a pu souvent
admirer les oeuvres au Salon. Quel.
ques scènes du vieux Québec et

des villager situés le long du fleu-
ve, en descendant vers le golfe,
sont de vrais petits tableaux d’une
grande perfection d'exécution, qui

. dénote, de la part de l'artiste,un
goût sûr et d’une parfaite compré-
hension dece caractère si spécial

[dee lieux -et des choses du Canada
francais; Ubeétiide,;représentant
J’imposante cathédrale de Notre-
Damede Paris la nuit, mérite aus-

si d’être signalée. D'autres illustra-
tions reproduisent des scènes de la
vie à bord des luxueux Empresses
de l'Atlantique et font voir le con-
fort dont jouissent ceux qui pren-
nent passage sur ces paquebots,

‘ En ppbliant en langue françai-
se cette coûteuse plaquette, la Cie
du Pacifique Canadien donne une

preuve de l'intérêt qu'elle porte à
sa clientèle canadienne-françaisé,

laquelle n’est pas à n’égligerlors-
qu'il s'agit de trafic maritime trans-|
tlantique. On sait en effet qu'un

grand nombre de nos concitoyens

font chaque année le voyage d'Ev-
rope.

manne}

Le Hockey

Notre équipe de joueurs de hoc-
key continue toujours à se distin-
guer par ses exploits contre les

meilleurs clubs amateurs de Mont-

réal. Depuis le commencement de

la saison, elle v’A subi que deux

défaites. Encore dimanche nernier,

ayant à jouer contre le St-Louis,
de Montréal, elle faisait subir à ce

club une humiliaute défaite en le
battant par le score de 8 contre 2.

Le hockey suscite un vif enthou-
siasme dans notre ville, cet hiver ;

ainsi, dimanche dernier,il n'est pas

avancé de dire que plusieurs mil
liers de personnes se sont rendues
voir jouer la partie. C'est que l’on
voit chaque dimanche, à la patinoi-
re Corona, de véritables joutes.

Dimanche prochain, nos joueurs
locaux auront à rencontrer le club

Canadien Indépendant, toujours de
Montréal. On s'attend À une partie
sensacionnelle, car le Canadien In-
dépendant parait jouir d’une répu-

tation de supériorité sur tous les
autres clubs qui sont venus visiter
notre ville, depuis le commence-

ment de la présente saison.

 

Le Chapelet De
La RocheGrise

PAR

LA TROUPE DAOUST

Demain soir, samedi 3 mars, no-

tre population aura l'avantage de

pouvoir venir au théâtre Corona
Jouir d’un grand spectacle théâtral

fourni par la troupe Daoust, la-
quelle troupe a toujours été très
populaire en notre vill.e Les artistes

qui la composent sont tous bien

connus de nos gens, et chacun sait
que tout ce que présente la troupe
Daoust vaut la peine d'être vu.

Donc, demain soir, la troupe

Daoust donnera LE CHAPELET
DE LA ROCHE GRISE,une pièce
en Cinq actes d'une grande valeur
artistique et morale, quelque chose
d'encore supérieure 4 LA CON.

SCIENCE D'UN PRETRE, et
d'une foule d’autres pièces religieu-
ses qui out déjà été si hautement
appréciées par notre population, Il

artistes de la troupe.

y aura aussi des intermèdes par les| Ë

i

Lesprix sont populaires: Orches-
tre : 55 cts ; Balcon : 45 cts, taxe

incluse, Les billets, de six heures

demain l'après-midi au momentde

la représentation, qui ne commen-

cera pas avant huit heureset demie
seront vendus au théâtre,

Send

Température de Février

Le mois de février est passé, et
personne; ne semble s’en plaindre,

surtout ceux qui ont eu à souffrir

du froid et de la faim, et aussi

ceux qui se sont vus dans l'impos-

sibilité de pouvoir se procurer du

charbon, soit à cause de sa rareté,

soit à cause du prix exorbitant que
le vendaient certains commerçants.

Des rapports parus danstous les

grands quotidiens s'accordent tous

à dire que le mois de février, cette

année, & été plus froid que les neuf

hivers précédents. Il est À remar-
quer, cependant, qu’au cours de ce

mois, il est tombé relativement peu

de neige, et surtout, l’on n’a pas eu

de pluie,

Il est vrai que les derniers jours
de février ont été très doux, mais

ceci ne contribuera certainement

pas à le faire regretter.

 

Chez nos Pompiers

Après le feu assez important de
jeudi de la semaine dernière, nos

pompiers ont eu, cette semaine, à

répondre à deux autres alarmes,
toutes les deux sounées vers onze

heures du soir, Mercredi soir, ils

étaient appelés chez un M. Sicotte,
rue St-Louis, pour -un simple feu
de cheminée; et, jeudisoir, ils se

rendaient à la Penman’s, Cette
fois, c'était pour un feu de plus de
conséquence, mais, heureusemient,

il n’y a pas eu beaucoup de dom-
mages.

————

ENCAN

On annonce un encan pour le
vendredi, 16 mars courant, Cet en.

Can aura lieu au No 51 Ste-Anne,

coin des rues Ste-Aune et Casca-

des. Il y sera vendu tout un ameu-

blement de maisou, avec ustensiles,

ete. Une bonne occasion pour les
personnes désireuses de se proci-
rer de bons articles de ménage à

de bounes couditions. '

Fer

PERDU

Un porte-monnaie brun, conte-

nant $35.00, argent américain, à

été perdu, dimanche le 25 février
dans l'après-midi, de la rue Bour-

dages au village St-Dowinique. La
personne qui laura trouvé est

priée de le rapporter au bureau du
Clairon. Une récompense sera don.
née.

2-9m
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-; AVEZ-VOUSVU NOTRE NOU  
Les artistes que nous auront le

plaisir

seront'les suivant : MM. Julien

Pierre, Tangusy, Fleury, Léopold,

autres. vo,

Le plan de la salle n’est à la

pharmacie Brodeur que depuis

quelques jours, et les billets se sont

très bien vendus. Il en reste en.

 
core, mais hâtez-vous d'aller rete- §:

nir les vôtres, si vous voulez avoir 5

dé bonnes places. On peut être as-

surë qu’il ÿ aura foule.

d'entendre, demain soir, Ë

Daoust, Edmond Daoust, J. St-

Mrhes Liane, Valda, Ella, Méry et Ë

: VEAU SEDAN ;
E; CHEVROLET

avec sa carosserie “FISHER” E

$1,250.00
E: Il est I'égal de beaucoup d'autres

marques se vendant à des prix plus

E: élevés. i

S Unevisite vous en convaincra. 5

LEGARE AUTO |
de St-Hyacinthe Ltée

Distributeurs : Chevrolet, Ë
Oakland, Hudson, Essex, #
Nash, camion Republic 3

FRS. JETTE Dir. Gerant
Tel. 546 i

rie » o ri
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Vous Avez Envie
 

 

Saveur la plus exquise.

d’une bonne tasse de thé! C’ést le
T HE,

quivous donnera le plus de satisfaction.

  

JA”
Chez tous les Epiciers.  

  

 

MACHINE A'SABLER

{tant procuré une machine.
sabler les planchiers, j'invite cordi-
alement les personnes qui auraiewt-
dos travaux de ce genre à faire ex-
écuter de me les confier, assuränt-
d'avance, une entière satisfaction.

E. A. Gendron, 244 Cascades,
j. n. o.
 

 

ABONNEZ VOUS AU

JOURNAL LE CLAIRON

 

 

Votre Foy

à

que ce que vous espériez.

 

Cette Installation Peu
Dispendieuse

Vous serez fier de l'apparence de gaieté et de prospérité de votre maison

rajeunie par l'électricité. Laissez-nous en fuire l’installation. Vous

passerez alors, comme jamais auparavant, de plus belles soirées sous les

reflets doux et brillants d’une ampoule électrique Mazda.

La lecture vous sera un plaisir, la couture et le tricottage vous seront

un délice—ne pensant plus jamais à ces globes de lampe enfumés, à

cette senteur de pétrole, à ces nettoyages et ces remplissages sans fin}

Tout votre travail consiste à tourner le presse-bouton du commutateur

—il n’y a rien À renverser, rien à brûler—à un coût beaucoup plus bas

Placez votre foyer au nombre des demeures modernes et bien étlairées

de votre localité en appelant. notre Bureau Local.

 

$30.
POUR 4 APPARTEMENTS

$44.00 Pour 5 apparte-
ments

$69.50 Pour 9 apparte-
ments

Chacune de ces offres-Com-
binaisons comprend la con-

xion et la pose des fils
complète avec Ampoules
électriques Mazda et abat-
jours sur toutes les lumie-

res.

NOTRE MODE de paiements
échelonnés s'applique 2

toutes les trois offres.

 

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED
 

Abonnez-vous et Annoncez dans

LE CLAIRON
 

M. J. A. Girard

La société qui existait entre MM.

Girard et Chevrette, tous deux

plombiers sanitaires, poseurs de

fournaises à l’eau chaude et à la

vapeur, avec boutique au No 33
de la rue Ste-Anne, vient d'être

dissoute. En conséquence, M. J. À.

Girard désire informer ses clients

et toutes personnes qui pourraient

avoir besoin de ses services qu'il

; vient d’ouvrir une nouvelle bouti-

que au No 7 de la rue St-Casiwir.

Comme par le passé, il continue-
ra à donner une entière satisfac-

tion & tous ceux qui réclameront

Bes services.

 

L'habit ne fait pas le Moine

Avez-vous vu la photographie
de l’ex-kaiser dans son uniforme

de nouvéau marié ? Non ? Ehbien

5| vous avez perdu une bonne occa-

sion de rir une minute, minute

qui comme toutes les minutes de

E joie se termine généralement par

des heures de réflexions amères.

Le grand chenapan qu’un peu-
ple entier — peuple intelligent mé-

me a gardé à sa tête depuis 1888
jusqu'à 1918, trente ans ! le grand
bandit qui s'est sauvé comme un

i |malpropre en pays étranger après

#|la défaite de ses troupes, le sinis-
tre assassin qui se terre dans sa

propriété à Doorn et que l’Europe
entière laisse vire en paix, avait

revêtu pour son re-mariage un uni- forme merveilleux de général-ami-

ral-gouverneur, resplendissant dor

surtoutes les coutures.

Le comble de l'inconscience était

là ou plutôt les rangées de médail-

les qui couvraientsa poitrine. Tou-

tes celles qu’il accordait autrefois
aux véterans militaires ou aux ci-

vils notoires comme suprême ré-

compense, comme ultime preuve de
respect, d'honneur, pourles actes de

courage, de bravoure, de patrio-

tisme, de noblesse, de dévouement

ou de génie qui pouvaient soutenir

son trône ou l'auréoler d’unefnou-
velle gloire, toutes ces médailles,
civiles ou militaires, il les ‘portait
sur sa poitrine de poltron dans

laquelle bat un coeur de lâche.

Les dépêches nous apprennent
que sa nouvelle épouse l’a dompté.
Pauvre retour des choses d’ici bas.
Ilyaen ce moment plus de cent
millions de travailleurs qui suent,

végètent et meurent, de fatigue, de
misère et de dégoût peut être, par-
ce que les gouvernements ennuyés,
respectant une parenté pbysique-
ment incontrôlée, n'ont pas voulu

ce criminel international! !

La vue de cette caricature ga-
lonnée m'incite à recommander à
nos jeunes gens qui se groupent en
sociétés diverses, en gardes prati-
quement guerridres, de se choisir

des uniformes simples et de bon
goût, sans éperons, sans médailles,

sans sabres presque de bois: l’ha-

bit ne fait pas le moine.

_ Philalèthe. 
appliquer le chat à neuf queues A}

CASTROONTPSAOeevest

Commen:
on augmente
les ventes de
Vêtements

par Longne Distance

Extraits de récents rapports:
“Le Longue Distance nous a
apporté tant de commandes
que nous illons être obligés.
d'agrandir nos ateliers,”
“Dai essayé le service de
Station-a-Station et je lai
trouvé très commod-- pour
faire des ventes d:- en-
droits éloignés.” @

“Grice au Tongue i. .ance
nous faisons de bonne. af-
faires sans beaucoup de
stock. Quand il nous faut.
quelque chose nous appelons
les marchands de gros.”

“Nous appelons nos clients-
des villes environnantes
quand nous sommes prêts
pour l’essayage.”
Une maison bien connue d'Ot--
tawa nous écrit: “Nous em-
ployons souvent le Longue
Distance de préférence a une
lettre.” ¢

Permettezmous de vous dé- ‘
montrer lupplication du
Longüe Distance à vos

propres nffaires.

L. J. PAPINEAU

Gérant:

 

Chaque Téléphone Bell est une
Station de Longue Distance.

—>>Gr

FAITES FAIRE VOS IMPRESSIONS:
A L'INPRINERIE YAMASKA PE

or Devenu Plus Caï Par

dy


